
 

 

 

  

« A VOIR ! » 

  

« A NE PAS RATER »

  

 « SAISISSANT, REMARQUABLE DE JUSTESSE » 

  

« D’UNE ACTUALITE SAISISSANTE » 

   

 « UNE PERFORMANCE D’ACTEUR » 

   

 « CE SPECTACLE NOUS SOULAGE » 

   

 « BRILLAMMENT REUSSI » 

  

 « UNE MERVEILLE SCENIQUE ! » 

  

 

DOSSIER DE PRESSE 



PRESENTATION 

1665, la peste s’abat sur la Cité de Londres. Châtiment divin ou mal venu du Levant, la peste 

se propage inéluctablement et désagrège l’ordre social. Les plus riches fuient en masse, les 

autres sont abandonnés à leur destin. La ville est isolée, coupée du reste de l’Angleterre.  

Mark Saddler, un riche sellier qui commerce avec l’Amérique, décide de rester pour protéger 

ses biens. Témoin de chaque étape de l’épidémie, il examine les conséquences humaines 

qu’elle entraine : peur, espoir, affliction, folie et violence, recours à la religion ou au 

charlatanisme, repentance collective… Londres en 1665 ressemble à s’y méprendre à notre 

monde contemporain.  

Un des livres préférés de Serge Gainsbourg et source d'inspiration pour Albert Camus lorsqu’il 

rédigea La Peste, le Journal de l'année de la peste est un roman "stupéfiant" selon J.M.G. Le 

Clézio.  

 

NOTE D’INTENTION 

C'est Jean-Claude Carrière qui, en novembre dernier, avait malicieusement attiré mon 

attention sur cette œuvre de Daniel Defoe : « Tu devrais t’y intéresser ! » m’avait-il lancé alors 

que nous réfléchissions à une nouvelle collaboration. Je ne connaissais pas ce texte mais, dès 

la première lecture, j’ai immédiatement été saisi par l’actualité des questions abordées par 

Defoe et la force avec laquelle elles résonnaient dans le contexte de crise de la Covid-19. 

Pour créer ce spectacle, je suis parti du texte originel anglais et l’ai traduit moi-même avant 

d’en faire l’adaptation. Pour cela, il m’a fallu construire une nouvelle articulation qui tienne 

compte des spécificités du langage scénique. En premier lieu, créer un redécoupage du texte 

qui permette une mise en image des différents épisodes du récit. D’autre part, définir une 

nouvelle temporalité et insuffler un rythme propre au spectacle grâce à différentes 

techniques : changement des temps, ellipses, focalisation, création de nouvelles scènes, 

flashback, basculement du personnage principal à un autre, … 

J’ai fait le choix d’un seul en scène car je voulais conserver la forme du journal intime que je 

trouvais judicieuse : elle permet de rendre compte de l’âme du personnage, un être humain 

comme vous et moi qui vit de l’intérieur la peste et ses ravages. Cela fait écho à ce que 

beaucoup d’entre nous avons pu vivre lorsque nous nous sommes retrouvés à devoir vivre 

confinés pendant plusieurs mois, assaillis par une kyrielle de questions obsédantes auxquelles 

personne n’avait vraiment de réponses. 

Par ailleurs, je trouve particulièrement intéressant de confronter directement le public à un 

personnage très éloigné au premier abord d’un homme du XXIème siècle – un commerçant 

anglais et puritain du XVIIème siècle - car cette distance permet de saisir avec beaucoup de 

perspicacité l’universalité des interrogations de l’être humain lorsqu’il se retrouve confronté 

à la maladie et à la Mort. 



J’ai fait le choix d’un montage scénique qui alterne expérience particulière et réflexions 

générales : le personnage est témoin ou vit lui-même un événement et c’est à partir de celui-

ci qu’il tire une matière à penser, qu’elle soit politique, philosophique, religieuse, morale, 

historique, ou bien encore économique… Je suis resté au plus près de ce personnage ordinaire 

qui traverse un événement extraordinaire, le laissant vivre et réfléchir sous nos yeux. Ce texte-

témoignage est en quelque sorte du théâtre documentaire avant l’heure. La mise en scène 

cherche à plonger le spectateur dans l’intimité et l’épreuve de ce Mark Saddler qui traverse la 

grande peste de 1665 ; c’est-à-dire de partager son expérience quasi-sensorielle de l’angoisse, 

de la douleur, de la maladie, du deuil mais aussi de l’attente et de l’espérance. 

Le témoignage que le personnage nous livre est non seulement fondé sur les scènes 

auxquelles il assiste lui-même, mais également sur des faits qu’on lui a rapportés. Cette 

polyphonie est essentielle car elle ne limite pas la perception de l’épidémie à Mark Saddler 

mais l’ouvre à la pluralité des expériences des habitants de Londres. 

Enfin nous avons puisez dans l’univers musical du chef d’orchestre Jordi Savall, pour créer un 

environnement sonore purement instrumental très épuré.  La musique, extradiégétique, 

ponctue ainsi l’action dramatique du spectacle. 

Créer le Journal de l’année de la peste cette année si particulière, c’est permettre de poser un 

regard distancié sur l’un des épisodes épidémiques les plus angoissants de l’âge moderne – La 

Grande Peste de Londres de 1665 - afin de mieux saisir et déchiffrer les effets et conséquences 

de la pandémie actuelle. Car ce journal éclaire avec une surprenante acuité, la crise que nous 

traversons, nous plongeant dans les méandres l’âme humaine. Tout comme pour les 

londoniens du XVIIème siècle, chaque catastrophe casse le cycle perpétuel du superflu : 

chacun est confronté à lui-même. Pour les survivants, une seule interrogation demeure : quel 

sens donner à sa vie ? 

Cyril le Grix, juin 2021 



 

 



  

 

 

  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



L’EQUIPE 
 
 
 

Cyril LE GRIX   
Traduction et adaptation, Mise en scène et scénographie 
 
En 2004 à l’issu du cours Florent, il crée sa première mise en scène : 

Le Fanatisme de Voltaire et crée sa compagnie, La Torche Ardente. En 

2005, il met en scène L’Héritier de Village et Les Sincères de Marivaux 

puis en 2006, Jeanne et Les Juges de Thierry Maulnier. En 2007, il 

adapte et met en scène Timon d’Athènes de Shakespeare.   

   

Parallèlement, il écrit et réalise, en 2007, Le Voyage, un court métrage produit et diffusé par 

Arte. Puis en 2008, L’Absente, un documentaire de création, toujours pour Arte.   

   

En 2009, il monte Dom Juan de Molière au théâtre Mouffetard. Séduit par le parti pris, Laurent 

Terzieff prête sa voix au Commandeur. En 2010, le spectacle est en tournée en France et en 

Belgique. La même année, il crée également Le Libre-Penseur d’August Strindberg et Brûlons 

Voltaire ! d’Eugène Labiche. En juin 2011, il présente une maquette de Démons de Lars Noren 

au Festival Passe-Portes de l’Ile de Ré, saluée par Bernard Faivre d’Arcier et Didier Thibault. Le 

spectacle est définitivement créé en mai 2013 à La Rose des Vents, SN Lille-Métropole, qui est 

repris en mai 2015 au Lucernaire à Paris.  

  

Au printemps 2017, il a créé une nouvelle mise en scène de Timon d’Athènes de Shakespeare 

au Théâtre de la Tempête avec Patrick Catalifo dans le rôle-titre (nomination Meilleur 

comédien Théâtre Public aux Molières en 2017 pour Patrick Catalifo).  

 

En août 2020, il met en scène Callas, il était une voix au festival Un Eté Particulier, organisé 

par la Mairie de Paris, le Théâtre de la Ville et Scène & Public, produit par Passage production. 

Il s’agit de la première collaboration avec François Nouel. 

 

Actuellement, il travaille sur la création de Bosphore de Gorune Aprikian et Eric de Roquefeuil, 

texte lauréat ARTCENA qui sera créé en 2022 à Paris et à Moscou en 2023 et sur Le Dernier 

Combat de Jacques Sojcher qui sera créé à Bruxelles puis en Avignon en 2022. 

 

Il a également réalisé Les Artisans de l’Ephémère, film documentaire brossant le portrait de 13 

metteurs en scène d’horizons différents (public/privé/compagnie) afin de tenter de mieux 

comprendre ce qu’est l’art de la mise en scène théâtrale. 

 
 



 

Thibaut CORRION 
Comédien 
 
Elève de la Classe Libre de l’École Florent, sous la direction de Michel Fau, Eric Génovese et J.-
P. Garnier, il a joué dans Visiteurs de B. Strauss mise en scène de J.-L. Revol, Les Enfants d’E. 
Bond, mise en scène de J.-P. Garnier, Vous êtes tous des fils de pute de R. Garcia, mise en scène 
d’I. Solano, Gabegie de et mise en scène de J.F. Mariotti, Pelléas et Mélisande de Maeterlinck, 
mise en scène d’A. Ollivier, Maldoror ! d’après Lautréamont, mise en scène de J.-F. Mariotti, 
Le Cid de Corneille, mise en scène d’A. Ollivier (prix du syndicat de la critique : révélation 
masculine). Il a également mis en scène sa propre adaptation des Chants de Maldoror.  
 
Il a tourné au cinéma dans In Extremis d’E. Faure, dans La Répétition de C. Corsini, dans 
Mauvais genres de F. Girod, dans Le Rôle de sa vie de F. Favrat, dans Le Passager d’Eric 
Caravaca.  
 
Il interprète Christian dans Cyrano de Bergerac, mis en scène par G. Bouillon, Vladimir 
Maïakovski dans Hormis ton amour, il n’y a pas pour moi de soleil et Ours dans Un miracle 
ordinaire de E. Schwartz, les deux dernières mises en scène de L. Favret. Il joue Les Célèbres 
de et mis en scène par Roman Girelli, La Meilleure Part des hommes, mise en scène de P. 
Bureau, Beaucoup de bruit pour rien de Shakespeare, Homme pour homme de B. Brecht, et La 
Vie est un songe de Calderon mises en scène de C. Poirée. Il joue Frank dans Démons de Lars 
Norèns et Alcibiade dans Timon d’Athènes misent en scène par Cyril Le Grix, et Lopakhine dans 
La Cerisaie d’Anton Tchekhov, mise en scène de G. Bouillon. Il conçoit et met en scène It gets 
better, écriture collective à partir d’une commande de la mairie de Montreuil contre les 
discriminations. 
 
En 2020, il est l’un des deux interprètes de Maria Callas, il était une voix, mise en scène de 
Cyril le Grix pour le Festival Un Eté Particulier à Paris  



Coline PLOQUIN 
Costumière 
 
Après un bac cinéma, une prépa Arts Appliqués, et un détour 
par la fac d’anthropologie, Coline sort de l’école de costumes 
Paul Poiret en 2014. 
 
Depuis elle est tour à tour costumière conceptrice, réalisatrice 
et parfois habilleuse. Elle crée, couds et entretient des 
costumes, que ce soit en atelier (Moulin Rouge), pour des 
compagnies (Saudade-P.Calvario, La Pieuvre, le 3ème Cirque, le 
Studio d’Asnières...), des théâtres (la Pépinière, le 

Montansier...), en tournée jusqu’en Chine, ou depuis son atelier de Normandie.  
 
Récemment, elle a accompagné la chorégraphe Rebecca Journo sur Whales et prépare le 
nouveau projet de la compagnie. Elle collabore également régulièrement avec Philippe 
Calvario, notamment en signant les costumes de sa dernière « Double Inconstance ». Et elle 
apprécie particulièrement les projets qui lui permettent de se former à de nouvelles 
compétences et d’aller vers une pratique plus responsable, comme avec la création des 
costumes de Papoùtsi  (cie Les Rivages du Vent), tous en teintures naturelles. 
 
Après une première création avec Cyril Le Grix pour Callas, il était une voix, elle travaille 
actuellement aux costumes de son nouveau spectacle Journal de l’année de la peste d’après 
Daniel Defoe. 

 

  



 
Thomas Jacquemart 
Créateur lumières 
 
Après une licence de psychologie, Thomas Jacquemart se tourne vers 
le monde du spectacle en se formant au métier de la lumière. Il est 
pupitreur au théâtre du Ranelagh, au café de la Danse, à l'Européen, 
régisseur lumière au théâtre de Villeneuve-Saint-Georges, régisseur 
général au théâtre des Enfants Terribles. 
 
Thomas Jacquemart est l'auteur de création lumière pour divers 

spectacles dans les domaines du théâtre, de la danse et du théâtre musical tels : 
 
Avec, mes Damien Roussineau, Impressions Vénitiennes, mes Olivier Foures, Mundo Pataquès, 
mes Marinette Maignan, Chiche, mes Stephan Druet, The grun ruban, mes Henri de Vasselot, 
Métamorphose, mes Virginie Bienaimé, L'Illiade, mes Alexis Perret et Damien Roussineau, The 
Word's Room, Compagnie tanzoia, Le Dragon, mes Stephane Debruyne, La Reine des Songes, 
mes Virginie Bienaimé, Les Contes d'Hoffmann, compagnie envolée Lyrique, mes Henri de 
Vasselot, Regardez mais ne touchez, mes Jean Claude Penchenat, L'Amour Médecin, mes 
Stéphane Debruyne, Cosi Fan Tutte, mes Henri de Vasselot, L'ours et la demande en mariage, 
mes Virginie Bienaimé, Garbedgland, mes Camille Pawlotsky, Alice au pays des merveilles, mes 
Virginie Bien- aimé, Mistinguette Madonna et moi, Caroline Loeb, Mondo piccolo de Nadia 
Guenet... 
 
Il assure également la régie de tournée pour les Galas des danseurs de l’opéra de paris, la 
compagnie Cinq de coeur (Métronome, Chasseurs de sons), pour la compagnie L'envolée 
lyrique (Les contes d’Hoffmann, Cosi fan tutte) pour la compagnie Hydre Production (Inconnue 
à cette adresse) ..., en danse contemporaine, pour Fanny Bonneau (Yeraz), Ioulia Plotnikova 
(the word's room) , 
 

 
  



PASSAGE PRODUCTION 
 
Passage Production est une structure fondée en 2010 qui développe les liens entre les 
cultures, par des ponts — ou passage — artistiques et géographiques.   
 
Dans le domaine de la production artistique : accompagner, partager, faire découvrir des 
artistes d’ici et d’ailleurs, de même que des projets constitués de ces métissages. 
 
Promouvoir cette ouverture, faire connaître des œuvres de la littérature étrangère 
contemporaine et les mettre en perspective. Cette démarche se concrétise par la mise en 
place de créations inédites ainsi que par des propositions décalées : nouvelles adaptations 
théâtrales, dialogue entre champs artistiques, commande d'écriture.  
 
 Il s’agit aussi de favoriser la recherche et la création d'espace de dialogues entre théâtre, 
danse et musique ainsi que pour des genres musicaux aux croisements de différentes cultures. 
 
Passage production intervient à la fois dans la phase de production, aussi bien que dans 
l'accompagnement des projets : diffusion, action culturelle, organisation de festivals.  
 

François Nouel 
 

  



 

LE LIEU DE CREATION : Théâtre de la Condition des Soies 

Ce spectacle a été créé au Festival d’Avignon 2021, à La Condition des Soies, ancienne fabrique 

de conditionnement de la soie, régie par le premier Mont-de-Piété est un lieu chargé 

d'histoire, et l'un des plus anciens théâtres du Festival d'Avignon. 

Longtemps sous la houlette de Jacques-Henri Pons, pianiste et écrivain de l'Absurde, la 

Condition des Soies, inaugurée par Philippe Caubère et sa Danse du Diable, garde l'âme 

poétique et accueillante insufflée par ces artistes. 

La comédienne Anthéa Sogno a repris la direction, 

ambitionnant une programmation aussi éclectique 

qu'excellente, 100% théâtrale : théâtre classique et 

contemporain, jeune public et arts vivants taïwanais. 

 

Présentation de la salle Molière :  

Ancienne rotonde de 6 mètres de hauteur sous 

plafond où la soie était conditionnée au 19ème 

siècle, elle permit d'assurer de nouvelles ressources 

au Mont-de-Piété et de continuer l'œuvre de la 

Congrégation de Notre-Dame-de-Lorette envers les 

plus modestes.  

Ses gradins en bois ont été construits sur mesure par 

le scénographe d'Ariane Mnouchkine, Guy-Claude 

François, pour La Danse du Diable de Philippe 

Caubère. 


